
On sait qoe l'autour de la Ruse 
laisse un. fils, homme modeste et 
charmant, aimé de tout le monde, 
et qui manie, Lui aussi, la brosse 
avec un talent fort distingué. Mais, 
écrasé par le renom européen de 
son père, il a de bonne heure re
noncé à en doubler la gloire, et il 
ne peint plus guère que pour lui- 
même et ses amis. C'est l'histoire 
du fils du Titien coûtée par Alfred 
de Musset.

Or, il y a quelques années, il 
avait gracieusement envoyé, sous 
sa signature bien distincte de Char, 
les Meissonier, un joli tableau de 
sa façon à une tombola de bienfai- 

| sance. La toile fut gagnée par un 
brave enfaut de l’Auvergne, char
bonnier de son état, qui la chargea 
sur ses épaules et s’en fut avec, 
rejoindre sa charbonnière. Il eût 
peut-être été plus satisfait de lui 
rapporter un coupon de tin drap 
d’Alsace ou même de velours d’Kl 
beuf, mais le sort avait parlé, et, 
lot pour lot, cadre compris, il en 
rapportait bien pour les vingt sous 
du billet. Tel êi;«it le raisounemeut 
du naïf philosophe. Et comme, en 
sortant du Palais de l’Industrie, il 
s'en al ait, son tableau au dos, sous 
les marroniêrs des Champs-Elysées, 
il se vit suivi par deux gaillards de 
haute stature, d’ailleurs fort correc
tement mis, qui lui marchaient lit
téralement sur les talons, et bara
gouinaient une langue inconnue 
qu’on parle de la gorge en serrant 
les dents.

Ils en voulaient à son tableau, 
c’est évident. Notre Auverpin s’en 
déchargea, l’empoigna par les mou
lures, et, tantôt d’une main, tantôt 
de Vautre, le porta de la sorte jus
qu'à la maison. Les deux Améri
cains (c’en étaient) lui avait emboîté 
le pas. Ils entrèrent dans sa bou
tique, et à brûle -pourpoint, ils lui 
offrirent qninxe cents francs de son 
lot. Suffocante proposition !...

1/enfant des montagnes se frotta 
le ne*, perplexe, m C’est trop, pen- 
sa-t-il, ou ce n’est pas assez 1 Qu’est 
ce que cela veut dire ? ” Et il re
garda son tableau, sur lequel i> 
n’avait pas encore jeté les y^ux. 
Par action réflexe, I lui pîut érior 
mément. Il lui plut même telle
ment. qu’il appela sa femme pour 
lui communiquer son p'aisir. Oû 
le goût va t-il se nicher T Les gen
tlemen attendaient, très froids, sa 
décision.

—Eh bien 1 fit-il, je le garde.
Les gentlemen re retirèrent sans 

émotion apparente. Deux heures 
après, ils reparurent. Le charbon
nier était en courses. U,n’y avail 
à la bçutique que.rinuocaBie char
bonnière. Us avaient remarqué 
qu’elle était restée plus froide que 
son mari devant la toile convoitée, 
et ils comptaient bénéficier de son 
ignorance artistique, car dans ce 
commerce extraordinaire de la 
peinture, les ruses de mohlcans ou 
d’avoués sont admises. Heureux 
qui trouve pour cinq cents francs 
un Rembrandt authentique et pour

ille un Meissonier signé. C’est ça
jeu, 8. G. D. G.
Résolument, pour éblouir la pau 

vre femme, Ils lui proposèrent dix 
mille francs du tableau, et elle fail- 
lit en tomber à la renverse.

—PetiVJean, cria» belle à ub ga
min du voisinage qui traînait dans 
la rue, va-t’en vite dire à notre 
homme de s’encourir.

Et quand son homme fut « en
couru », c’est-à-dire rentré, elle lui 
transmit d’une voix défaillante 
l’offre des amateurs La situation 
s’éclaira dans l’esprit du bon Au
vergnat Il comprit qu’il possédait 
un trésor et l’aventure lui revint 
de fc l’Angelus * de Millet qu’il 
avait lue dans le Petit Journal.

—Non f fit-il encore, pas pour 
d-x mi le francs. Et sa con.mèie le 
crut devenu fou —Que saint "Flo i 
nous protège lgémii elle.

Alors les gentlemen se consul
tèrent, et après avoir échangé quel
ques mots de leur langue de ca- 
tatoês :

—Combien voulez-vous ? deman- 
^èrenî-ils.

—Eh ben 1 rien, répondit le 
charbonnier, je Vanne ! Je lézarda.

Histoire d’an Tableau
ET D’UN CHARBONNIER
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escarcelle. Son père n’a jamais 
rien su de cette amusante et ins
truit ve histoire que je tiens de 
Francis Petit, à qui j'avais juré de 
ne pas la conter du vivant du célè
bre artiste. J’ai tenu parole.

Moralité. 11 en faut toujours

ajoutant quelques feuilles de houx 
et, dès que ta mère aura bu celte 
tisane, ttu mieux sensible ue tarde
ra pas à se manifester et, sous peu 
de jours, elle sera complètement 
guérie.

Pierre remercia chaleureuse
ment le hérisson, cueillit à la hâte 
quelq ues toi.fies de Centaurée et 
des tiges d’Arnica, puis revint en 
courant à sa chaumière, non sans 
arracher au passage quelques feuil- 
lea aux branches d’un houx. Il fil 
alors comme il lui avait été dit et 
bientôt eut le bonheur de condui
re sa mère à IJéglUe de Royal, re
mercier le Seigneur de celte gué. 
rison inespérée.

Depuis lors, bien souvent dans 
la fraîche vallée, Pierre a cherché 
le hérisson , jamais il ne l’a revu, 
car ce n'était autre que son ange 
gardien qui avait pris cette forme 
pour éprouver et récompenser son 
boa cœur.

Et l’Amérique fut vexée, 
était baitue par V Au vergue. L’af* 
faire devenait beaucoup moins 
bonne, quoique’eîcellente encore à 
vingt-cinq mille francs. Ils sorti
rent un instant, firent quelques en
jambées sur la chaussée, et puis 
rentrèrent, un carnet de chèques à 
la main. En trois surenchères ra
pides ils allèrent aux ving‘-cinq 
milles francs. Us pensaient y ga
gner encore, apparemment.

Pour le coup, le neveu de Ver- 
c ogôtonx eut un petit frisson à la 
nuque. Vingt-cinq mille francs, 
e était le retour au pays, la maison
nette rêvée là-bas sous les châtai
gniers, dans la montagne, avec le 
troupeau d’o;es et le mulet à gre
lots, c’éHit 'e repoi bien gagné, c’é- 
tait la fortune.

Elle

On paie la peinture trop cher et 
la littérature pas assez.

Cabihan

Le Hérisson
Près du hameau de Fonianat, 

non loin de ces sources cristallines 
qui alimentent 1a Tirelaine, frais 
ruisseau qui murmure au pied des 
grands châlaigners de la vallée 
de Royal, s’élevait autrefois une 
modeste chaumière habitée par 
une pauvre veuve et son fils Pierre, 
Agé de quinze ans.

Le jeune garçon etau harger ; 
chaque jour, il menait paître son 
troupeau de chèvre sur le flanc des 
pays, au miheu des gônets et des 
houx, puis, le soir venu, il rentrait 
à la thaison aider sa mère dans la 
fabrication de ues fromages savou
reux qui font la gloire des monta
gnes de l’Auvergne Un dur labeur 
leur fournissait à tous deux le pain 
de chaque jour et ils étaient heu
reux malgré leur pauvreté, car une 
tendre affection les unissait l’un à 
l’autre.

Un jour que Pierre gardait son 
troupeau dans la vallée et qu'assis 
à l’ombre d’un noisetier il tressait 
une corbeille, tandis que ses chè
vres, bondissant parmi les rochers, 
broutaient- l’herbe odorante des 
montagnes, un léger bruit vint 
frapper aon oreille.

11 se leva ev aperçut non loin de 
lui un tout jeune hérisson aux pri» 
ses avec une énorme vipère. La 
lutte était inégale et le hérisson 
faiblissait lorsque Pierre, n'écou
tant que son bon cœur, se précipita 
entre les deux combattant», une 
baguette de coudrier à la main, et 
fut assez heureux pour casser d’un 
seul coup les ieins de la vipère.

—Merci, Pierre, merci 1 dit le 
hérisson. Tu viens de me sau ver ta 
vie et sois sûr que tu u'as pas obligé 
un ingrat.

Puis, s'enfonçant au milieu des 
hautes herbes, il regagna son gîte.

Quelques mois après cette aven
ture, la maladie vint frapper à la 
porte de l’humble chaumière et la 
veuve s’alita, en proie à une fièvre 
ardente ; malgré les soins de son 
fils et de quelques voisines accou» 
rues à son chevet, le mal fit des 
progrès rapides et la pauvre femme 
sentant sa fin prochaine, envoya 
sou fils chercher le curé de 
Royal.

Pierre se mit en route sans re
tard et descendit, les larmes aux 
yeux, le «entier qui, longeait la 
Tiretaine, conduit au village dont 
il aperçut bientôt le clocher, haute 
tour féodale couronnée de crôuaux 
et couverte ds lierre. Soudain, une 
voix lui fit retourner la tête et il 
reconnut le hérison.

— Bonjour, Pierre, lui dit celui- 
ci* Tu pleures et ton chagrin me 
peine. Gonfie-le-moi ; peut-être 
pourrai-je Vôtre utile.

—Ma mère se meur t de la fièvre, 
répondit-il tristement ; je vais cher
cher M. le curé pour lui adminis
ter le saint viatique Tu vois donc 
que mon chagrin est de ceux qu’on 
ne peut consoler.

U-Inutile de le déranger, mon 
ch r ami ; tu m’as jadis secouru au 
péril de ta vie, je ne l’ai pas oub ié 
et je suis heureux à mon tour de 
pouvoir te venir en aide. Buis-moi 
et je vais l’indiquer un remède qui 
avec l’aide de Dieu, guérira la 
chère malade.

Disant ces mots, le hérisson se 
mit à gravir les flancs de l» vallée 
et, dépassant la limite des grands 
arbres, conduisit Pierre dans une 
région dénudée où croissaient en 
abondance les simples, parmi les 
bruyères et les touffes de genêts.

—Vois-tu cette plante aux feuil
les ovales et aiguës dont les fleurs 
semblent de petites étoiles de pour
pre! C’est la Centauré. Cette 
autre aus fleure d’or et À l’odeur 
pénétrante, c'eut l’Afltie*. Toutes 
detuï sent on remède puissant cone 
tre la lièvre. Fais infuser une 
poignée 4* Chacunes d'ail»! «n y

s'écria-t-il, /en—Fouchtra 1 
veux trente mille 1 

Et il se retourna, n’osant plus 
regarder, ayant peur d’avoir trop 
tiré sur la corde. L’un de» gent
lemen signa le chèque et le lui ten
dit. i«e marché était passé. Je 
suis volé, pensa l’Auverpin, j’au
rais pu demander davantage 1 Maie 
une idée lui vint.

DANS L’ALASKA

MISSION DI MOS 'BDTSh V
Nous avons aunoncè l'autre jour 

quç trois jeunes religieuses de 
LaChine, dont la plus âgée n’a que 
21 ans, doivent partir prochaine
ment pour cette mission où elles 
trouveront trois de leuis Bœ-irs qui 
y résident dopui» 18H8.

Koboritlhky est un poste de l’A
laska, établi sur le Yukan, vers le 
63e degré du latitude nord. Il ne 
cohipte que deux habitations, celles 
de Pères jésuites et des religieuses 
Les sauvages de cette région n’ont 
pas de demeure fixe. L’hiver, il» 
campent dans les souterrains ; et 
l’été, un peu partout, au pied des 
montagnes et sur le bord des riviè
res ; Celte saison laisse encore plus 
à désirer que la nôtre ; car elle du
re près de sept mois, et à une cer
taine époque, le jour commence à 
dix heures du matin pour finir à 
deux-heures et demie de Va près 
midi. En revanche, il n’y a guère 
de nuit pendant l’été. On peut 
commencer à jardiner vers la fin 
de juin, et en général les légumes 
y poussent bien, comme Va démon
tré l’expérience faite en 1889 Les 
s uvagesde ce poste sont assez 
doux, vivent de chasse et de pêche 
et portent un costume assez pri-

Les communications, on le de
vine facilement,sont irès difficiles ; 
et je transport des objets les plus 
ordinaires coûte les yeux de la tête 
Ainsi pour en donner une idée,der
nièrement les RR. PP. Jésuites ont 
fait venir 2 vaches, 2 bœufs, 2 
veaux, 2 moutons, 3 chèvres, et les 
prix de transport ae San Francisco 
à St Micnel ont été de 50 piastres 
pour chaque bête à cornes ; 12 pias 
très pour chaque mouton et chaque 
chèvre# Or, de St, Mich -l à Koso 
riffsky il y a encore 6U0 milles à 
pai courir.

Gomme cette mission n'a d'autres 
ressources que les aumôues de la 
Propagation de la Foi, ceux qui en 
ont les moyens feraient une excel 
lente chanté en faisant une 
petite part à la mission de Koso- 
nffsky.

L HIVER A SAINT PETERS 
BOURG

Parmi les distractions de cet hi
ver, il y a un palais de glace très 
compliqué. Il est construit aux 
envirous immédiats de Saint Pô 
tersbourg, à l'Aquarium. 11 est 
éclairé à l'électricité, on y soupe, 
on v dause aux sons d’uu piano 
mécanique mû par l'électricité. 
L'aspect en est faniastiquv. I#es 
bals masqués sur ia glace ont ie- 
commencé. En général les Pélers 
bourgeois sont décidés à profiter de 
leers avantages hyperboréens, leur 
glace épaisse com ne des blocs de 
marbre leur dountnt la possibilié 
de damer le pion à l'Occident

Ainsi, une mode nouvelle dédiée 
maîtresses de maison dans 

l’embarras est celte de faire sculp
ter des statues en glace par uu ar- 
liste en renom et de les placer dans 
des Bosquets de sapins. Cdr statues 
produisent un ettet étonnant, éciai 
réea par des lampes électriques de 
couleurs différentes.

Au tribunal correctionnel :
Le président—Vous êtes prêve-

—Ce qui est dit es; dit, reprit il 
en refusant le chèque, c’est trente- 
mille francs, mais je les veux en 
or, en ôr français, messieurs. Tel 
est mon dernier mot. Vive la 
France 1

—A demain matin donc, et hur
rah pour l'Amérique !

Et ils disparurent en riant. Le 
“ Meissonier ” était à eux, ils pou
vaient le revendre’soixante mille 
francs et quatre-vingts peut-être 
au cours de cette signature sur le 
marché aes toiles peintes. Ils n’a
vaient qu’à se garder mutuelle
ment le secret sur cette opération 
magnifique ; ils se le jurèrent jus
qu’au lendemain matin, bien en
tendu. On appelle cela, cb z les 
plus honnêtes gens : “ Un bon 
coup 1 ” Moi, je veux bien, si les 
voleurs le qualifient autrement, 
dans leurs caveroes.

Toujours est-il que notre brave 
Auverpiu eut une nuit assez ora
geuse. Bon âme était en proie à 
ce que ce grand paysagiste de Vic
tor Hugo a nommé : Une tempête 
sous un crâne. Ctrlesl le tableau 
eiait joli, et il y a notamment 
dans un coin, d.-s chaudrons de 
cuivre grands comme l'ongle, flam
boyants, dont il reliait écarquillé. 
Quant à la signature, elle ne lui 
disait rien. Ce n’était pas un nom 
d’Auvergne, Meissonier, et il n’en 
avait jamais connu dans les char
bons ou même le ramonage.

Qu’est-ce donc qu’il y avait des
sus, dessous ou dedans, pour va
loir la so nme énorme qu’on lui 
payait? Ne pouvant fermer l’œil, 
il ralluma sa chandelle et se mit 
à explprer l’objet enchanté. Il le 
désencadra, fit sonner du doigt les 
moulures dorées, désajusta les an
gles, regarda soigneusement la 
toile à travers la lumière, gratta 
le chassis, et, finalement, ne trou
vant rien, s’en fut réveiller son 
épouse. Hélas 1 elle ne reposait 
pas plus que lui même.

—Las 1 las I gémissait elle, assi
se sur son lit, ils ne reviendront 
plus, que je te dis 1 Ils se sont mo
qués de toi, mon pauvre homme. 
C*le8t des farcts d’artistes.

Le charbonnier croÿàit Bau bon 
sens de sa femme. Bile avait rai
son, tout cela ne valait pas un bon 
somme, et harassé de joie, il s’en 
alla dormir. Ils revinrent cepen 
dact> à l’heure dite, et, sans sour 
cillqr, ils alignèrent les trente 
mille francs n bonnes espèces son
nantes et trébuchantes, comme 
parlent encore les notaires. Fuis 
le reçu pris, ils emportèrent le ta
bleau dans un fiacre. L’Amérique 
nous enlevait encore un Meisso- 
nier 1

Nul n’a jamais eu plus d’honnè- 
te té héréditaire d’ailleurs ni plus 
de vénération tendre que Charles 
pour la gloire de son père. Dés 
qu’il eut vent de la méprise, son 
sang ne fit qu’un tour, et il courut 
chez les Auiéricams pour leur ex

pliquer leur erreur et couper court 
à leur spéculation. Ils ne voulaient 
pas en démordre, et le jeune pein 
tre eut toutes les peines du monde 
à leur accepter le rembour
sement de trente mille francs, qu’il 
tira, le malheureux, de ia propre

aux

nu......
Le prévenu—Je l’ai été troptaad, 

mon président ; sans ça, je ne serais 
pas ici 1
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